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PREFACE. 

I L y a plufieurs antres que 
je fuis a travàilfer à un 
Traité d’Optique , fur tous 
les Ouvrages qui dépendent 
de cette Partie deMathéma- 
tique, en faveur des Miroi¬ 
tiers, ou Artiftes Oculari- 
jftes, quant au mécanifme 
de cet Art^ & en faveur du 
Public, touchant l’ufage des 
Lunettes, dont perfonne n’a 
encore parlé avant moi. 

Quelques perfonnes de l’A- 
Aÿ 
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cadémie Royale des Scien¬ 
ces , auxquelles j’ai Commu¬ 
niqué mon Projet en Ma- 
nufcrit, m’ont engagé, après 
l’avoir examiné, à y mettre 
la dernière main., m’afTurant 
qu’on me fçauroit bon gré 
d’avoir mis au jour des ex¬ 
périences aulïi intérefïantes 
à la Société, que font celles 
que nous faifons tous les 
j ours fur les différentes Vues 
-qui fe préfentent à nous, 
pour leur être de quelque 
utilité. 

Mes occupations ne mes 



permettant pas de donner 
fitôt cet Ouvrage en fon en» 
tier, on ma confeillé de pu* 
blier du moins par avance 
un Extrait des chofes les plus 
néceffaires fur l’ufage des 
Lunettes 3 tant pour l’utilité 
des Provinces, que pour cel¬ 
le de cette Ville Capitale. 

Préférant donc l’intérêe 
général à celui des Artiftes 
en particulier, que je vou- 
lois réunir enfemble, en cé¬ 
dant à l’em preffement qu’on 
m’a fait l’honneur de me 
marquer, je me fuis hâté de 
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faire imprimer cet Extrait, 
qui fufEra aux perfonnes 
qui ne font pas de l’Art, 
ôc je lai divifé en quatre 
Sections. 

La premie're Se&ion trai¬ 
tera de l’ufage des Lunettes 
ou Conferves pour les Vues 
longues ordinairesjdes mar¬ 
ques auxquelles on peut 
connoître fi on a befoin de 
ces fortes de fecours, &des 
Y erres Convexes qui leur 
conviennent. 

Dans la fécondé, on par¬ 
lera des Vues courtes, ôc 
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des Verres Concaves qui 
leur font propres. 

Dans la troifiéme , on 
donnera une Méthode pour 
fe procurer foi-même la con- 
fervation de la Vue. 

La quatrième donnera 
les raifons pour lefquelles 
les perfonnes âgées, ayant 
la Vue affoiblie jufqua l a¬ 
voir prefque entièrement 
perdue, la recouvrent ce¬ 
pendant à un âge plus avan-^ 
cé. 

Comme les BellesLettres 
n*ont pas fait ma principale 

Aiiij 
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etude, j’efpére que les per^ 
fonnes judicieufes, qui fça- 
vent donner aux chofesleur 
j ufte prix, me pardonneront 
les fautes qui auront pu fe 
gliffer dans mes expreffions, 
en faveur des inftrudtiQn^ 
que je donne. 
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PREMIERE SECTION. 

DE rus AGE DES LUNETTES 
ou Conferves pour les Vues longues or¬ 
dinaires j des marques auxquelles on 
peut connaître fi on a befoin de ces for¬ 
tes de fecours , & des Ferres Convexes 
qui leur conviennent . 

L me paraît z propos, 
avant que d’indiquer 
les marques auxquel¬ 
les on peut connoître le befoin, 
A v 
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que l’on a de fè fervir de Con- 
ferves ou Lunettes, de donner 
la définition de la Vue. 

La Vue efi: celui des cinq Sens 
par lequel les différens mouve- 
mens des rayons vifuels font raf- 
femblés, au moyen des humeurs 
de l’œil, &c tranfmis immédia¬ 
tement à cet organe. Les cou¬ 
leurs des objets^ vifuels y font 
apperçues avec leur diftance , 
leur grandeur, nombre & figu¬ 
re. Le moyen de cette percep¬ 
tion eft la lumière. 

Dans le Traité d’Optfque 
que je donnerai, j’expliquerai 
au Chapitre de la defcription 
de l’œil, comment les rayons 
de lumière font réfra&és dans 
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leur paflage à travers les Corps 
Diaphanes de différentes denfî- 
tés ou épaiffeurs , & à travers 
les humeurs de l’œil 5 la ma¬ 
nière dont nous voyons les ob¬ 
jets , & comment ils fe dépei¬ 
gnent fur l’organe immédiat de 
la Vue. Il fuffit préfentement de 
donner la divifîon des différen¬ 
tes fortes de Vues. 

Il y a fix fortes de Vues 5 deux 
longues, dont une eft bonne, &: 
l’autre foible } deux courtes 9 
l’une de naiffance èc forte, l’au¬ 
tre foible par accident ou mala¬ 
die. La cinquième eft celle qui 
a fouffert l’opération qui fe fait 
pour enlever la fCatarade. La 
ftxiéme, celle des perfonnes qui 
font louches. A vj 
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On va, dans cet Extraie, in- 
flruire le Public St les Artiftes, 
de ce qu’il faut obferver pour 
ces fix différentes Vues , relati¬ 
vement à l’ufage des Lunettes, 
qui véritablement ne font defti- 
nées qu’à cinq fortes de Vues , 
puifqu’il feroit dangereux, com¬ 
me on le va voir inceffammént, 
d’en faire prévenir l’ufage aux 
Vues longues St bonnes , qui 
n’ont encore éprouvées aucune 
des foibleffes qui puiffe en indi¬ 
quer un vrai befoin, & dont je 
vais donner la defeription. 

Si l’on demande quand il faut 
fe fervir de Lunettes, St à quel 
âge ? Je réponds à la première 
partie de cette demande, qu’on 
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n’en doit jamais ufer fans une 
néceffité réelle. Je répondrai 
dans la fuite à la fécondé. J’en 
excepte cependant les Limettes 
d’Approche , qui peuvent être 
utiles à tout le monde j aux uns 
dans la Navigation St le Com¬ 
merce, pour découvrir fur Mer 
des Vaiflèaux , ou s’afïurer de 
loin de leur arrivée ^ aux autres, 
pour bien des découvertes eu- 
rieufes, comme on le verra dans 
le Traité d’Optique que je vais 
donner incefïamment. L’avis 
que je donne de ne fe point fer- 
vir de Lunettes fans y être ab¬ 
solument obligé, paraîtra peut- 
être bien défintéreffé de la part 
d’un Artifte. Mais la nature qui 
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s’affoiblit continuellement 8c 
imperceptiblement , ne nous 
fournira d’ailleurs que trop de 
raifons de perfedionner notre 
Art, pour le foulagement du 
grand nombre de ceux que des 
maladies, des accidens , 8 c les 
années forcent d’y avoir re¬ 
cours, 

Plufieurs perfônnes aufquel- 
Jes par une opinion mal fondée, 
on avoit perfuadé qu’il falloir 
prendre de bonne heure des Lu¬ 
nettes pour fe conferver la Vue, 
étant venues me trouver pour 
avoir des Conferves , qui, di- 
foient - elles, ne fïfïènt d’autre 
effet que celui de la Vue même, 
je leur ai fait plufieurs queftions. 
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pour voir fi effectivement elles 
avoient befoin d’un tel fecours, 
&: après avoir reconnu par leur 
difcours qu’elles n’étoient pas 
dans le cas de s’y affujettir, je 
me fuis contenté de leur dire 
qu’il n’en falloir prendre ni trop 
tôt ni trop tard, qu’elles pour¬ 
voient s’en paffer préfènte- 
ment, qu’elles attendifient en¬ 
core quelques années , & que 
fi elles éprouvoient quelque 
changement dans leurs yeux, 8c 
dans la façon de voir les objets, 
elles revinffent me trouver, que 
je -ne refuferois pas de leur être 
utile : un nombre de ces per- 
fonnes ont fuivi mon avis j d’au¬ 
tres ont cru apparemment que 
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n'ayant pas été en humeur de 
leur vendre une marchandée 
qui leur auroit été fuperflue , 
je n’y Ternis peut être pas quand 
elles enauroient un vraibefoin* 
Enfin pour ne point prévenir, 
ni multiplier des néceflités que 
l’on ne relient que trop dans la 
vie, je dis qu’entre ceux qui ont 
le plus de befoin de ménager 6c 
de fortifier leur Vue, par le fe~ 
cours des Conferves ou Lunet¬ 
tes, les Peintres en Mignature, 
les Graveurs, les Horlogers & 
les Cifeleurs peuvent tenir le 
premier rang, ainfiqueplufleurir 
autres profeffions dont l’énumé¬ 
ration feroit trop longue à faire, 
ces mêmes profeffions fatiguant 
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beaucoup la Vue par lapetiteflfe 
des objets qui les occupent, ont 
efFeélivement befoin de Confèr- 
ves d’unfoyer long-,par exemple, 
il faut pour les premières des 
Conferves de fix pieds de foyer * 
nous entendons par fix pieds de 
foyer, des Verres avec lefquels 
on peut voir un objet à fix pieds 
d’écart de ce même objet, ôc le 
voir encore plus commodément 
à un écart bien moindre. Si ceux 
avec qui on traite ne tirent pas 
un fecours fufïifant avec ces for¬ 
tes de Conferves , on pourra 
leur en donner d’un foyer plus 
court, comme du 5 , du 4, ou du 
3 pieds. Je vais entrer inceffam- 
ment dans un plus grand détail. 
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Il eft d’une grande confé- 
quence pour ces fortes de cho- 
fes-ci de bien commencer ^ car , 
fi une fois vous n’avez pas ju- 
fte votre point de vue, il eft mo¬ 
ralement impoffible d’y revenir, 
parce que la Vue fe fait petit à 
petit au foyer de la Lunette , 
au lieu que ce doit être le point 
de vue qui en décide le foyer. 
Il faut donc pour cela s’adrefler 
à un Lunettier Artifte qui ait 
deux qualités, la probité pour 
ne point abufer de la confiance 
du public-, 8 >c l’habileté pour ne 
point donner mal à propos des 
Verres dont la trop grande con¬ 
vexité affaiblit la Vue de la 
perfonne qui s’en fert, parce 
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qu’alors on la lui fait bailler, 
en accoutumant trop prompte¬ 
ment fes yeux à une trop gran¬ 
de quantité de réflexions, qui 
forçant la Vue , oblige la pru¬ 
nelle de fe rétrécir plusqu’elle ne 
devroit 3 d’où il arrive que des 
perfonnes qui prennent des Lu¬ 
nettes trop fortes de bonne heu¬ 
re , parvenant à un certain âge 
avancé, n’en trouvent plus d’af 
fez fortes pour eux , faute d’a¬ 
voir ménagé les différens de¬ 
grés de vue par lefquels il faut 
conduire infenfiblement ceux 
qui fe fervent de Lunettes ou 
Conferves. 

Ce n’efl: pas toujours fe con- 
ferver la Vue, que de prendre 
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des Lunettes de bonne heure. 

Il eft des perfonnes qui rou¬ 
girent de porter des Lunettes 
à un âge même avancé , dans 
lequel elles en auroient réelle¬ 
ment befoin, Se quand elles ne 
peuvent plus s’en difpenfer, el¬ 
les viennent nous trouver , exi¬ 
geant que nous leur fourmilions 
tout d’un coup le point jufte de 
leur Vue. j’ai réufli à l’égard de 
quelques-unes j mais j’ai été 
obligé de dire à bien d’autres 
qu’elles s’étoient trop forcé la 
Vue, pour recevoir quelque uti¬ 
lité de ce fecours, & que dans 
la fituation où elles étoient, je 
craignois même que cela ne leur 
fut préjudiciable : quelques^ 
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ijnes ont fuivi mon avis ; d'au¬ 
tres ont penfé que fi cette ac-, 
quifition leur devenoit inutile, 
elle ne feroit pas du moins in- 
fru&ueufe au Marchand. Leur 
Conduite, fur cette dernière fa¬ 
çon de penfer 3 ne peut pas être 
blâmable. J’ai vu une Dame en- 
tr’autres âgée de foixante ans , 
qui 11’eft pas un âge hors de por¬ 
ter des Lunettes 3 puifque plu¬ 
sieurs perfonnes qui ont toujours 
eu la Vue forte & bonne pren¬ 
nent enfin le parti de prendre 
des Conferves à cet âge, n’en 
pouvoir trouver d’aflez fortes 
pour elle, & cela pour avoir trop 
attendu. Sans avoir la Vue cour* 
je, cette Dame étoit d’une fan* 
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té parfaite , à cela près de fes 
yeux, dont elle ne pouvoit faire 
ufage pour aucun exercice qui 
put lui convenir. Elle m’avoua 
qu’il y avoit plus de quinze ans 
qu’elle avoit éprouvé pour la 
première fois, les marques aux¬ 
quelles je défigne le vrai befoin 
de Lunettes ou conferves j qu’el¬ 
le n’avoit pu s’y réfoudre dans 
ce temps-là, 6 c que la foibleflè 
depuis n’avoit pas diminuée. La 
preuve malheureufement pour 
elle n’étoit que trop évidente. 
Je vais faire voir incelTamment 
à quoi on pourra connoître, li 
réellement on a befoin de ce fe- 
cours, pour n’en faire ufage ni 
trop tôt ni trop tard. 



sur l'Usage des Lunettes. 

Le befoin des Conferves fe 
fait fentir alfez ordinairement, 
le foir à la lumière d’une chan¬ 
delle , ou de deux , &; ceux qui 
s’en apperçoivent au jour, pré¬ 
viennent mes intentions. Le So¬ 
leil ne nous fourniflant plus la 
lumière , ( comme il n’eft rien 
dans le monde qui puilfe lui être 
comparé ) quelques-uns parve¬ 
nus à un certain âge ont befoin 
d’avoir recours à ce fupplémenr, 
&c d’autres fans être avancés en 
âge par rapport au tempéram- 
ment, parce que les yeux dont 
le criftallin commence à fe de£ 
fécher plutôt chez les uns que 
chez les autres, obligent les pre¬ 
miers à prendre des Lunettes 




avant les autres, ce qui prou¬ 
ve qu’il n’y a rien de plus dé- 
raifonnable que de demander 
aux perfonnes qui s’adrefiënt àr 
nous, pour acheter ces fortes de 
marchandées , quel âge elles 
ont : il feroit, je crois, plus à pro¬ 
pos de leur demander fi elles 
ont apporté avec elles leurs 
yeux, parce que ce font là les 
feules chofes néceflaires pour 
faire cette acquifition. 

L’âge ne prouve rien pour le 
dégré des Lunettes , car on 
donnera quelquefois à une per¬ 
sonne de 40 ans, ce que Ton 
donne à une autre de 8 o, 8c cela 
dn’efl: arrivé. Je fus appelle' il 
y a quelques années j dans une 
maifon s 
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maifon, où je donnai à la mere 
qui a voit 8 1 ans, le même de¬ 
gré de vue qu’à la fille qui n’en 
avoit que 42. Voici une régie 
fuivie aflez ordinairement par 
quelques - uns. 

Depuis 2 5 ans jufqu’à 3 5 , ils 
donnent du 6 , du 5 , du 4, du 
3 pieds , & du 30 pouces:. 

Depuis 3 5 jufqu’à 45 , du 
£4 , du 2 2 , du 20 , du 1 8 , dt 
.du 1 6 pouces. 

Depuis 45 jufqu’à 55, du 
14, du 12, du 10, du 9 , de 
du 8 pouces. 

Depuis 5.5 jufqu’à 70 , du 
ï 2 , du 1 o , du 9 , du 8 , & du 

7 pouces. 

Depuis 70 jufqu’à 9 0 , d# 

B 
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8 , du 7 , du 6 , du 5 , du 4 
ponces 8 c demi , quelquefois 
même du 4 pouces. 

S’il n’eft point de régie fi gé¬ 
nérale qu’elle foit, qui ne fouf- 
fre quelque exception, celle-là 
afliirément, félon l’expérience 
journalière que nous en avons, 
en fouffrira plus que d’autres. 
Je ne prétens pas cependant m’é¬ 
lever en faux contre toutes ces 
proportions. Je fçai, par exem¬ 
ple 3 que plufieurs perfonnes à 
6 o ans , portent des Verres de 
1 1 pouces de foyer 3 mais j’en 
fçai aufii bien d’autres, qui ont 
befoin de ce même dégré de 
vue à 3 5 3 40 8 c 45 ans. Tou¬ 
tes ces réflexions prouvent beau* 
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coup de difficultés pour faire ces 
fortes d’amplettes , pour d’au¬ 
tres que pour foi-même. 

Pour lever ces difficultés eiï 
faveur des perfonnes qui font 
en Province, & qui veulent faire 
venir des Lunettes de Paris , 
voici le parti qu f il faut qu’elles, 
prennent. 

Il faut qu’elles choififlent en¬ 
tre toutes les Lunettes des per¬ 
fonnes qui s’en fervent dans leur 
Ville, celles avec lefquelles elles 
verront plus commodément les 
objets fans que leur vue travail¬ 
le. Elles peuvent l’envoyer pour 
modèle, on leur fera tenir quel¬ 
que chofe même de plus régu¬ 
lier , fuppofé que le modèle ne 
B ij 
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Je fut pas lui-même a & qui fe 
trouvera jufte à leur Vue. Si el¬ 
les ne peuvent point envoyer de 
modèle , parce que quelquefois 
les perfonnes à qui elles fe fe- 
roient adrelTées, ne peuvent ou 
.ne veulent pas s’en deflàilîr, vû 
la difficulté de trouver en Pro* 
vince quelque chofe de bien ju? 
fte à leur Vue $ il faudroit alors 
mefurer le foyer des Verres que 
l'on a choifis, fuivant la manié? 
re que j’indique ci-après. 

Je fuppofe les deux Verres 
bien égaux de foyer entre eux j 
car fi l'un eft d’un foyer, & Pau? 
tre d’un autre, comme cela ar* 
rive très-fouvent aux Lunettes 
communes, on jpe fçaura cilors 
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à quoi s’en tenir : mais s’ils font 
égaux de foyer $ e’eft-à-dire, 
que l’un negrofiifTe pas pins que 
l’autre , préfentez - les au jour 
dans une Chambre, vis-à-vis 
une tapifferie oii un mur ; faites 
en forte que l'objet qui efl de* 
vant le Verre fe dépeigne ; pat- 
exemple, le chalîi de la fenêtre 
qui éclaire la Chambre où vous» 
prenez cette mefure , doit être 
repréfenté au travers du Verre 
fur la tapifferie ou fur le mur 5 
prenez une mefure fur laquelle 
vous tiendrez droit votre Ver¬ 
re , vous l’approcherez ou reti¬ 
rerez , jufqu’à ce que la repré- 
fentation du chaffi fe faffe voir 
clairement; écartez enfuite vo-; 

B iij 
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tre Verre , jufqu’à ce que l’ob¬ 
jet repréfenté commence à fe 
perdre de vue j marquez-en l’en¬ 
droit fur cette même mefure ou 
bâton , vous aurez jufte la lon¬ 
gueur du foyer du Verre , que 
vous mefurerez enfuite avec un 
pied. Après avoir pris cette me¬ 
fure, vous trouverez n , 14, ou 
1 8 pouces plus ou moins 5 vous 
demanderez alors qu’on vous en¬ 
voyé des Lunettes de 12, 145 
gu 1 8 pouces de foyer plus ou 
moins, fuivant la mefure que 
Vous en aurez prife, & vous fe¬ 
rez fur d’avoir le même degré 
de vue que celui que vous au¬ 
rez mefure. 

Pour les Conferves qui grof 
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Mène peu les objets, &: dont le 
foyer eft par conféquent plus 
long, comme de 2 pieds,, 2 pieds 
|, 3,4, 5 , êe G pieds j il fau¬ 
dra , pour en avoir la mefure * 
la repréfentation d’un objet 
beaucoup plus éloigné que ce¬ 
lui des carreaux d’une croifée > 
qu’on reçoit alors par l’ouver¬ 
ture de la croifée même. Si le 
Soleil éclaire bien l’objet , on 
en aura la' repréfentation ait 
foyer du Verre. 

Voici une autre manière plus 
commode & plus aifée pour en¬ 
voyer les foyers de toutes fortes 
de Verres. Prenez la Lunette 
que vous aurez trouvée la plus 
jufte à votre Vue, appliquez le 
B iiij 



$2, Instruction 

Verre fur un peu de cire à ca¬ 
cheter bien chaude, l’ayant au¬ 
paravant échauffé lui même fur 
un peu de feu , le tenant à la 
main, crainte de brûler la chaf- 
fe qui l’environne j la cire pren¬ 
dra la forme du Verre , com¬ 
me elle prend celle d’un cachet : 
Faites la même opération de l’au¬ 
tre côté du Verre, fur une au¬ 
tre portion de cire j le Lunettier 
à qui vous envoyerez ces deux 
fortes de calibres ou mefures i 
vous envoyera le foyer jufte du 
Verre dont vous lui aurez don¬ 
né l’impreffion. On peut faire 
îa même opération pour les Ver¬ 
res concaves qui font deftinés à 
i’ufàge des Vues courtes, ainfl 
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que pour les Verres convexes 
qui fervent aux Vues longues. 

Lors donc qu’à la lumière nous 
flous appercevons que nous fem¬ 
mes obligés d’écarter ou appro¬ 
cher plus qu’à l’ordinaire l’ob¬ 
jet de nos yeux -, qu’il s’échap* 
pe , fe perd , ou tombe en cpn- 
fufionj qu’en lifant, les Lettres 
& les lignes nous femblent paf- 
fer les unes fur les autres que 
les yeux travaillent pour rece¬ 
voir les réflexions qui partent 
d’un objet, & qu’ils font même- 
obligés de fe fermer de temps 
à autre pour recevoir quelque 
fculagement, ou bien d’être, di¬ 
vertis par la vue d’un, autre ob¬ 
jet pour fe procurer une efpece 
B v 
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de rafraîchifièment, c’eft-là le 
commencement des foibleflès 
qui nous indiquent la néceffité 
de prendre des Conferves. Tant 
que l’on ne fent aucun de fes 
effets, on n’a pas befoin de Lu¬ 
nettes ou Conferves : fi au con¬ 
traire l’on en reflènt quelqu’un, 
les Conferves alors font nécef- 
faires, parce qu’elles foutien- 
nent la Vue, lui facilitent les 
réflexions de la lumière en les 
réunifiant de plus près que l’ob¬ 
jet^, 6c font reprendre aux yeux 
la diftance naturelle dont on 
voyoit auparavant les objets : 
ainfî l’excès de l’écart ou du rap¬ 
prochement de l’objet aux yeux, 
eft une preuve convaincante du 
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befoin que Ton a de fe fervir de 
Conferves. En s’obftinant, com¬ 
me font bien des perfonnes, à 
ne s'en point fervir, foie par mo- 
deftie , foit par bienféance , oit 
dans la crainte de paroître plus 
âgées qu'elles ne font, on fe fera 
baifler la Vue , de façon que 
quelques mois après , on fera 
dans l'obligation de prendre 9 
non pas des Conferves, mais de 
vraiesLunettes.Par conséquent, 
une Vue à laquelle il ne falloir 
qu'une très- petite réunion de 
réflexions dès le commence¬ 
ment de l'aflFoibliflement de fe s 
yeux, en aura befoin d'une bien 
plus grande } c’eft-à-dire, qu'il 
lui faudra des Verres beaucoup 
B vj 
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plus convexes que ne le font or¬ 
dinairement ceux des Confer¬ 
mes , 8c l’on fera même obligé 
d’approcher de plus près l’objet 
de fes yeux. Voilà bien ce que 
l’on peut appeller diminution»de 
Vue. Ainii une perfonne à qui 
il ne fallait pour premières Lu¬ 
nettes que des Conferves de fix 
pieds, ayant lailfé trop affaiblir 
û i Vue, ne connoiiî'ant pas les 
marques que j’ai indiquées ci- 
dèflus pour la néceffité de pren¬ 
dre des Conferves, fera obligée 
de fe fervir des Lunettes de i 8 
pouces , 8c quelquefois même 
de i 2 pouces. Les connoiffeurs 
& le public, Tentent aifément 
la différence qu’il y a entre une 
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Conferve d’un foyer de 7 1 pou¬ 
ces j 8 c celui de 1 8 ou 1 1 pou¬ 
ces. L’abus-que l’on peut faire ,, 
8 c que l’on fait même très-fou- 
vent , de la bonté de fes yeux* 
prouve bien que l’âge n’y entre 
pour rien ; il faut donc fuivre 
en cela * comme en quantité 
d’autres chofes , le fentiment 
d’un ancien y principiis obfla 3 fe¬ 
ra Medkina faratur. Si on re¬ 
médie de bonne heure à la foi- 
bielle que j.e viens de décrire, 
8 c qu’elle ne fort que padàgere, 
les Conferves ne l’augmente¬ 
ront point 8 c ne feront pas 
contracter la nécelîité de leur 
ufage j nous en avons l’expé¬ 
rience par plufieurs perfonnes T 



qui après s’en être fervi cinq 
ou lîx mois, & même quelques 
années, viennent au point de 
n’en avoir plus de befoin : il y a 
tout lieu de croire que ces Con- 
ferves étoient très-exaétes 8c 
très régulières $ car les Lunettes 
communes, loin depréferver de 
leur ufage continuel 3 augmen¬ 
tent plutôt notre foiblelïe qu’el¬ 
les ne la diminuent $ 8c à bien 
prendre, ce que l’on entend par 
le terme de Conferves, ne con¬ 
vient en aucune façon à de 
mauvaifès Lunettes dont je vais 
donner la defcription. 

L’ufage continuel de ces for¬ 
tes de Lunettes engendre à la 
longue des duretés ou des inéga- 
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lités, qui font paroître quan¬ 
tité de petits corps dans l’air, 
lorfqu’on regarde le Ciel, de 
qui nous trompent de maniéré , 
qu’on chafle ces corpufcules , 
comme fi c’étoient des mou¬ 
cherons qui nous importunaf- 
fent 3 d’ou il eft aifé de conclur- 
re que ce font des parties du 
criftallin, ou même de la cornée, 
ou de la retine , qui fe font 
deftechées,' endurcies, ou* brû¬ 
lées , par la trop grande lumiè¬ 
re qui eft entrée irrégulière¬ 
ment dans l’œil. Ces duretés 
rendent infenlible l’organe im¬ 
médiat de la Vue aux impreft 
lions des rayons qui partent de 
certains points de l’objet. La 
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vacillation de l’axe Optique , 
nous fait attribuer des mouve- 
mens irréguliers de ces corps 
fuppofés , ou mouches volan¬ 
tes , pendant que c’eft nous qui 
mouvons leur caufe dans le fond 
du globe de l’œil, fans y faire 
attention.. 

La meilleure maniéré de fe 
conferver la Vue , eft d’avoir 
deux fortes de Conferves ou Lu¬ 
nettes J une pour le jour &: une 
pour le foir à la lumière. Celle 
du jour doit être plus jeune ; 
c’eft - à - dire r d’un foyer plus 
long que celle du foir , parce 
que le Soleil nous fournit une 
plus grande quantité de rayons 
de lumières y que toutes. les bou? 
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gies du monde. Par exemple 5 
une perfonne à qui une Conferve 
de fix pieds fuffit pour le jour i 
peut en prendre une féconds 
pour le foir de 4 à 5 pieds de 
foyer, afin d’entretenir toujours 
les yeux à-recevoir le foir, com¬ 
me le jour, à peu près une mê¬ 
me quantité de rayons de lu¬ 
mière. Ces dernieres Conferve*' 
étant d’un foyer plus court, réu¬ 
nirent davantage de rayons, & 
peuvent entrer en quelques pro¬ 
portions avec ceux que le So¬ 
leil nous fournit dans le jour, en 
fe fervant de Conferves de fix 
pieds. Ceux qui fe fervent de 
Verres de 20 ponces de foyer 
dans le jour, peuvent en prendre 
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pour le foir du i 8 pouces 3 fans 
courir rifque de fe faire bailfer 
la Vue $ car les Verres de i 8 
pouces pour le foir ne produi¬ 
ront pas plus à la lumière, que 
ceux de 20 au jour. Je peux 
même dire plus , félon l’expé¬ 
rience que j’en ai faite à l’égard 
de plusieurs perfonnes ^ que l’on 
ne reliera pas lî long-temps au 
même dégré de vue, en fe fer- 
vant le jour êc le foir d’un feul 
& même foyer de Verre, la pru¬ 
nelle fe dilatant la nuit pour 
être plus fufceptîble de la lumiè¬ 
re , parce qu’elle eft en moindre 
quantité que le jour ^ cette di¬ 
latation prouve beaucoup le be- 
foin que l’on a de prendre pour 
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le foir des Verres qui réunilfent 
davantage de réflexion de l’ob¬ 
jet. La Vue étant foutenue de 
ce fecours, la prunelle foufFrira 
une ouverture moins confidé- 
rable , 6c par conféquent plus 
proportionnée à celle du jour. 
L’ufage d’un foyer un peu long 
n’eft pas méprifable, puifqu’il 
nous conferve toujours dans un 
certain écart, des objets que 
nous voulons voir ^ il eft au con¬ 
traire fort difgracieux d’avoir, 
pour ainfl dire , le nez fur les 
objets, pour les découvrir avec 
des Verres d’un foyer court. 

Voici les dégrés de vue aux¬ 
quels on relie le plus long-tems, 
quand on ne fe fèrt que de Ver- 
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res réguliers, fçavoir de 3 o , 
24, 18 , 16 i 11 , iô",- 8 , 7, 
8c 6 pouces. Comme la Vue va 
toujours en s’afFoiblilTant , ainfi 
que les autres parties du corps, 
nous fommes obligés de prendre 
des Verres d’un foyer plus court 
à niefure que la foiblede ou lage 
augmentent; celle ci par pro- 
greffion du côté des années, 8 C 
ceux-îâ par rétrogradation du 
côté des foyers, qui deviennent 
pins courts à mefure que nous 
avançons en âge; par exemple s 
à 30 ans on fe fervira quelque¬ 
fois d’une Conferve d’un foyer 
de lîx pieds, 8c à 60 d’une Lu¬ 
nette d’un pied de foyer : 8c pour 
me faire entendre plus claire- 
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ment, je dis qu’une Lunette de 
3 o pouces eft plus jeune que cel¬ 
le de 1 § , 1 6 & 1 2 pouces. Cel¬ 
le de 1 o , 9 , 8,7 de 6 pouces a 
s’appelleront par conféquent, 
vieilles Lunettes, ou Lunettes 
pour un âge avancé. 

Leslmeilleures Lunettes ou 
Conferves pour les Vues lon¬ 
gues ordinaires , font celles qui 
font travaillées régulièrement 
des deux côtés. Elles font, pour 
deux raifons 5 préférables à cel¬ 
les qui ne font travaillées con¬ 
vexes que d’un côté : la premiè¬ 
re eft que les liqueurs qui com- 
pofent nos yeux , font elles-mê¬ 
mes convexes des deux côtés $ 
par conféquent, tout ce qui çft 
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plus conforme à la nature de la 
chofe, lui eft plus avantageux : 
la fécondé, eft que les Verres 
plats d’un côté & convexes de 
l’autre, font capables d’altérer 
peu à peu la Vue, par un défaut 
d’attention qu’il feroit néceffai- 
re d’avoir dans l’ufage de ces 
fortes de Lunettes , afin de met¬ 
tre toujours du côté des yeux 
le plan de ces Verres, 5 c la con* 
vexité du côté de l’objet que 
l’on veut voir. Ceux qui fe fer¬ 
vent de ces fortes de Lunettes, 
travaillées feulement convexes 
d’un côté, me rendront juftice, 
en avouant qu’ils ont effe&ive- 
ment eux-mêmes fait l’expérien¬ 
ce de la fujettion quelles en- 
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traînent avec elles, de retour¬ 
ner toujours le plan de ces Ver¬ 
res du côté des yeux : on fent 
même que les yeux fouffrenc 
d’un ufage contraire. Les Ver¬ 
res Convexes des deux côtés au 
contraire, réuniffant également 
de chaque côté les rayons de la 
circonférence au centre , 11’ont 
befoin d’aucun retour pour fai¬ 
re un bon effet, parce que les 
rayons qui tombent oblique¬ 
ment , & avec égalité des deux 
côtés, par la convexité récipro- 
que ôc parallèle de ces deux fur- 
faces , partagent par moitié la 
diftance de leur réunion des 
deux côtés, outre la raifon que 
nous avons tirée de la nature de 
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l’œil en lui-même, dont nous 
venons de parler 5 au lieu que 
ceux qui ne font travaillés 
que d’un côté , pour en faire 
un ufage qui ne foit pas nuifi- 
ble à la Vue, il faut mettre 
le plan de ces Verres du cô¬ 
té des yeux, Sc ia convexi¬ 
té du côté de l’objet 5 parce 
que les rayons de lumière qui 
tombent perpendiculairement 
fur une furface plane, ne fe bri- 
fent pas comme ceux qui tom¬ 
bent obliquement fur une por¬ 
tion fphérique. Voilà d'ou vient 
la néceffité de retourner ces Ver¬ 
res , pour voir plus commodé¬ 
ment un objet, la réunion exa¬ 
cte des rayons n’ér^nt que d’un 
côté* 
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côté i c’efl: ce donc bien des per- 
Tonnes s’apperçoivent, & retour¬ 
nent Souvent leur Lunette fans 
fçavoîr la caufe de ce mouve¬ 
ment forcé , & ne connoifient 
le côté qui doit être devant les 
yeux, que lorfqu’ils font atta¬ 
chés à regarder quelque objet. 

Quant aux Conferves les plus 
jeunes, plus la matière fera par¬ 
faite en elle-même , Si bien fi¬ 
nie pour le douci 6 c le poli, moins 
Tinterpoficion fera fenfible. 

Tous les jours ceux à qui nous 
donnons ces fortes de Conser¬ 
ves, nous difent cependant qu’ils 
voyent mieux avec leurs yeux, 
qu’avec des Conferves du foyer 
le plus long. En voici la raifon ; 

C 
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ce font des Vues délicates que 
la moindre interposition bielle j 
jefçai, par expérience, que les 
bonnes Lunettes leur procure¬ 
ront l’avantage de lire ou tra¬ 
vailler plus long-tems, que s’ils 
ne fe fervoient que de leurs yeux $ 
il eft vrai qu’ils fendront tou¬ 
jours quelque chofe qui les bief, 
fera, ou du moins les inquiétera 
fur l’ufage des Conferves même 
les plus jeunes, ce qui eft l’in- 
terpofition de la matière dont 
ees Verres font compofés, qui 
les prive de voir les objets avec 
une évidence immédiate, com¬ 
me eft celle dont ils voyent avec 
leurs yeux. 

Pour obvier à la difficulté 
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dont nous venons de parler, 
voici le parti qu’il faut prendre : 
les Conferves les plus jeunes ne 
doiyent avoir d’épailfeur de ma, 
tiere que celle qui leur eft né- 
cefïaire pour la convexité de 
l’arc de cercle, dont elles ont 
le foyer ; en forte que ces Verres 
foient dans tous les points de la 
circonférence auffi aigus, que 
le bord d’un fol marqué. L in- 
terpofitîon alors fera bien moins 
fenfible , & le Public en fera 
mieux fervi. Je fçai la difficulté 
qu’il y a de réuffir à ces for¬ 
tes de Verres jeunes ^ mais après 
tout, nous ne fommes obligés 
de faire ufage de tout ce que 
l’arc 8c l’expérience nous ont 
Ci] 
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appris, qu’en faveur de ceux 
qui font allez judicieux 8e équi¬ 
tables , pour ne point augmen¬ 
ter le nombre des malheureux, 
en nous obligeant de travailler 
pour eux. 

Il faut cependant avoüer que 
les Verres plans Convexes d’un 
côté , exa&ement travaillés , 
font préférables à de mauvais 
Verrès Convexes des deux cô¬ 
tés , tels que font ordinaire¬ 
ment toutes ces mauvaifes Lu¬ 
nettes communes , dont nous 
n’avons que trop de débit, 8c 
qui font plutôt capables d’alté¬ 
rer la Vue, que de la conferver $ 
(bit- par l’irrégularité de leur 
âlTortiment > l’un étant d’un 
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foyer d’un côté, 8c l’autre d’un 
autre ; foit par le défaut du dou- 
ci, foit par l’inégalité de l’é- 
pailTeur de la matière, ou par 
les défauts dont ces fortes de 
matières font communément 
remplies,tels que font des fils de 
Verre , des points 8c des brouil¬ 
lons -, foit enfin par l’irrégula¬ 
rité des baflins dans lefquels on 
les travaille rajoutez à cela qu’on 
en fait an moins fix à la fois : 
voilà ce qui en fait le bon mar¬ 
ché. D’habiles Artiftes, 8c de 
bonne foi, conviendront avec 
moi qu’il eft moralement im- 
poffible de faire plus d’un Ver¬ 
re à la fois , afin qu’il ait toutes 
les qualités requifes, pour faire 
C iij 
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un Verre parfait. S’il y a tant 
de difficulté à les faire parfaits 
un à un, on peut juger de la per¬ 
fection de ceux qui fe font à la 
douzaine : en un mot, fi nous 
ne vendions pas tant de Lunet¬ 
tes communes, que nous le fai- 
fons, le débit des Lunettes ne le- 
roit pas fi grand qu’il eft j car 
depuis que j’en fais le commet 
ce, je m’apperçois que je vend 
plus de Lunettes de différens 
foyers, à ceux à qui je vend du 
commun , qu’à ceux à qui je ne 
donne que du bon j & cela, par¬ 
ce que des Verres irréguliers 
font bailler la vue de plus en plus. 
Il eft étonnant que l’on eftime 
Il peu la confervation de ce que 
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Ton peut bien appeller la moi¬ 
tié de la vie. Il n’en eft pas ce¬ 
pendant de la confervation de 
laVue, comme de celle du corpsj 
la finefle des étoffes qui fervent 
à nous couvrir, eft fort indiffé¬ 
rente à lafanté, au lieu que cel¬ 
le des Verres contribue beau¬ 
coup à foutenir nos yeux dans 
une égale force , en produi- 
fant par la régularité de leur 
travail * ce que la foibleffe de 
la nature commence à leur re- 
fufer. Nous avons l’expérien¬ 
ce de gens qui fe fervent de¬ 
puis dix ans &. vingt ans du mê¬ 
me dégré de Vue , avantage 
qu’ils n’auroient certainement 
pas trouvé dans l’ufage des Ver- 
C iiij 
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res communs, dont les bords 
ordinairement, au lieu de nous 
repréfencer les objets dans leur 
fituation naturelle , nous les 
font paroître courbes, avec un 
cercle d’iris fur toute la circon¬ 
férence , & caufent aux yeux 
une efpéce d’attra&ion : voilà à 
quoi on connoît l’irrégularité 
de ces Verres. 

Quelques perfonnes un peu 
fcrupuleufes , ne voulant pas 
charger une petite partie du 
corps, ( cependant un des cinq 
fens,) de la conduite du tout, 
prennent le parti de préférer 
les Monocles,appellées commu¬ 
nément Lanlliers ou Lunettes 
de main > aux Lunettes à deux 
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Verres. Voici ce qu’il eft à pro¬ 
pos de confeiller aux perfonnes 
qui fe fcandalifent fi aifément $ 
il eft cependant vrai qu’une Lu¬ 
nette à la main a quelque chofe 
qui répugne moins que des Lu¬ 
nettes fur le nez 3 6c dans un 
âge même avancé, nous aimons 
naturellement quelque chofe 
qui nous rappelle un air de jeu- 
nefte. Il faut faire eiïayer à ceux 
qui n’ont encore fait aucun ufa- 
ge de ces Lunettes à la main, 
ni d’autres , des Lunettes à deux. 
Verres 3 il faudra remarquer le 
foyer de celle qu’il trouveront 
la meilleure pour leur Vue, 6c 
leur donner une Lunette à la 
main ou Lanftier, qui. foit dou-? 

C v 
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ble de foyer de celle qui étoit 
propre à la Vue, s’ils tiennent 
leur Verre entre l’œil & l’objet 
qu’ils veulent voir dans un cer¬ 
tain milieu 5 par exemple, fi la 
Lunette qui a fervi à prendre 
leur point de Vue efi; de 12 pou¬ 
ces de foyer, il leur faut un Ver¬ 
re de 14 pouces de foyer * mais 
s’ils le tiennent tout contre l’œil* 
de façon que l’œil touche ait 
Lanftier, il leur en faut un du 
foyer de la Lunette qu’on leur 
a fait efiàyer r pour ces derniers, 
il feroît plus à propos de leur en 
dilfuader l’ufage, 8 c les engager 
à celui des Lunettes à deux Ver¬ 
re ^ vu l’incommodité qu’elles 
entraînent avec elles pour lire 
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& pour écrire. Pour les premiers 

qui tiennent leur Lunette à la 
main dans un certain milieu en¬ 
tre l’œil &; l’objet, je dis qu’il 
leur faut le double du foyer de 
la Lunette qu’on leur a fait ef- 
foyer 5 en voici la raifon. Un 
foyer fe trouvant dans la fedion 
des deux airs, fait autant d’ef¬ 
fet du côté de l’objet } que dût 
côté de l’œil y ce qui fait alors 
un double produit qui forme un 
foyer de 1 2 pouces , qu’on ap¬ 
proche de l’œil ce même Ver¬ 
re, alors ne fouflfrant aucun par¬ 
tage , il ne forme qu’un foyer 
de 2 4 pouces. Pour rendre l’ex¬ 
périence plus fenfîble y qu’on 
prenne un Verre de 12 pouces ? 

C vj 
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qu’il Toit approché de l’œil d’une 
main * & qu’on en tienne un de 
vingt-q larre pouces de l’autre 
main, l’objet ou les lettres d’une 
écriture ne vous paroîtront pas 
plus greffes au travers du Ver-- 
re que vous tenez auprès dé 
l’œil qu’au travers de l’autre 
que vous tenez dans le milieu 
qui eft entre lobjet & l’œil, t 
Pour les Vues courtes , dont 
on va parler inceffammentj el¬ 
les tiennent rarement leur Verre 
dans ce mil'eu y c’eff pourquoi 
on doit leur donner en Lunettes 
à un feul Verre, le: même foyer 
que celui de celle à deux Verres 
qu’elles ont effayée, ou dont el¬ 
les ont coutume de faire ufage. 
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Les perfonnes de Province qui 
demandront des Lunettes à la 
main , auront foin de faire at¬ 
tention à ce que je viens de dire, 
attendu la différence de ces 
foyers, qui vient de la différen¬ 
te maniéré dont on veut faire 
ufage de ces fortes de Lunettes, 
Il fera aufïï aifé d’envoyer le 
foyer ou la mefure d’une Lu¬ 
nette à la main, comme d’une 
Lunette à deux Verres, excep¬ 
té que pour ceux qui tiennent 
le Verre dans un certain milieu 
entre l’objet &: l’œil, if faudra 
demander le double du foyer 
qu’on aura mefuré : fi c’eft avec 
une Lunette de fix pouces, il 
faudra demander une Lunette 
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de r 2 pouces de foyer. Ceux qui 
ne pourront faire ufage d’un 
Verre dans un certain écart de 
l'objet 5 c de l’œil, le demande¬ 
ront précifément du foyer de la 
Lunette avec laquelle ils auront 
pris leur me fur e , comme nous 
avons dît ci-devant,en parlant de 
la maniéré d’envoyer les foyers 
de toutes fortes de Lunettes. 

Les vieillards ordinairement 
lifent mieux à une diftance éloi¬ 
gnée que de près j parce que 
les rayons qui viennent de plus 
loin, fe réunifient en plus gran¬ 
de quantité furlesmêmes points 
de la rétine, 5 c y font une plus 
forte impreffion. Les peribnnes 
moins avancées en âge ne voyent 
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que confufément les objets en- 
vifagés de trop près, parce que 
les angles que font les rayons 
étant trop grands , les rayons 
qui partent de chaque point de 
l’objet font trop écartés, &: ne 
fe trouvent point affez réunis fur 
les mêmes parties de la rétine, 
que je fuppofe être l’organe im¬ 
médiat de la Vue, ou cette par¬ 
tie du globe de l’œil , qui par 
l’a&îon des rayons de la lumiè¬ 
re reçoit les imprelïïons des ob¬ 
jets extérieurs ôc vilibles, pour 
en communiquer les idées au 
cerveau Sc à l’âme. Un Verre 
convexe, dont le propre eft de 
raffembler les rayons, ne pro¬ 
duit que de la confusion aux 
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Vues courtes y parce qu’il les 
réunit avant qu’ils tombent fur 
la rétine* par conféquent iis n’y 
parviennent qu’après s’être croi- 
fés, ôc lorfqu’ils font éparpillés 
&; fans force. 

Nous allons parler dans la 
conde Se&ion de ces fortes de 
Vues d’une maniéré plus détail¬ 
lée, &: des Verres concaves qui 
leur conviennent, Verres bien 
différens de ceux qu’il faut pour 
les Vues longues ordinaires. 
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SECONDE SECTION- 

DES WES COVRTES, 
& des Verres Concaves qui 
leur font propres. 

I L y a- deux fortes de Vues 
courtes j Tune de naiflance, 
& l’autre par accident ou mala¬ 
die : ces deux fortes de Vues fe 
fervent rarement de Lunettes à 
deux Verres > comme font or¬ 
dinairement celles que l’on mec 
fur le nez. Elles ne fe fervent 
communément que d’un feul 
Verre qu’elles tiennent à la 
main , ou d’une Lunette d’Ap- 
proche à deux Verres, dont l’un 
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eft concave &c l’autre convexe j 
à moins que ce ne foient des 
gens d’étude ou de cabinet, 
qui ayent befoîn alors de l’ap¬ 
plication de leurs deux yeux , 
auxquels on peut donner des 
Conferves concaves 'des deux 
côtés. Pour les premières du 4 
& 3 pieds, i pieds | ôc 2 pieds * 
ainfi du relie, comme noiis ve¬ 
nons de dire dans la première 
Se&ion pour les Vues longues 
ordinaires. Quand ces fortes de 
Vues font courtes de naiflance 
& bonnes, elles fe paffent aifë- 
ment de Lunettes -, elles voyent 
plus diftin&ement les objets qui 
font près d’elles, que ceux qui 
en font éloignés médiocrement, 
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£c qui, à un plus grand écart, 
font vus par les Vues longues 
ordinaires fans aucun fecours - y 
parce que ceux qui ont la Vue 
courte ont le Criftallin trop con¬ 
vexe , 6c par conféquent la ré¬ 
tine trop éloignée du Criftallin, 
ce qui ne leur rend les rayons 
d’un objet éloigné, que comme 
éparpillés 6c fans force , parce 
que partant de cet objet , ils fe 
réuniftent 6c fe croifent dans 
l’œil, avant d’atteindre la.réti- 
ne , d’oii vient qu’elles font in¬ 
capables de tracer une image 
diftinéte. On voit cependant ces 
perfonnes-là parvenir à quatre- 
vingt-dix ans fans prendre de 
Lunettes. Leur en perfuader l’u- 
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fage, c’eft leur faire préfent 
d’une néceflité dont elles fe paf- 
feroient bien, & qui les oblige- 
roit jufqu’ à la fin de leurs jours 
de fe fervir de ce fecours, parce 
que leurs yeux s’accoutumant 
peu à peu à la façon de réflé¬ 
chir les rayons de lumière des 
Lunettes qu’on leur a fait pren¬ 
dre, elles viendront au point de 
ne pouvoir plus s’en paflèr $ il y 
a même plus, car c’eft leur fai¬ 
re baiflerla Vue, ainfi que nous 
venons de dire ci-devant des 
Vues longues &, bonnes, aux¬ 
quelles on peut faire prévenir 
mal à propos l’ufage des Lunet¬ 
tes convexes. Il faut donc dans 
un Artifte autant de probité 
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pour les unes que pour les au¬ 
tres, & qu’il ne perde pas de 
vue ce grand principe de mo¬ 
rale , ne feceris alteri , quod tibi 
ipfifieri non vis. Un vil intérêt 
ne doit point nous faire prendre 
pour les autres un parti que nous 
ne prendrions pas pour nous- 
mêmes . 

Pour ceux dont la Vue eft 
courte 6c foible, les Lunettes 
Concaves leurs font utiles, afin 
qu’ils puiflent voir l’objet d’une 
maniéré plus claire & plus di- 
ftinéte qu’avec leurs yeux j à la 
vérité , elles diminuent l’objet, 
parce quelles le font voir fous 
un angle plus petit, les rayons 
qui fortent de ces Verres s’écar- 




tant de la perpendiculaire en 
paffant dans un milieu moins 
libre, & cet écart les éloignant 
les uns des autres , les empê¬ 
che de fe réunir fitôt fur la ré¬ 
tine -, par conféquent des yeux 
qui réunifient trop tôt les rayons 
d’un objet, ont befoin de ces 
fortes de Lunettes. Nous avons 
dit à la fin de la première fe- 
étion, les raifons pour lefquel- 
les un Verre qui grofiit les ob¬ 
jets ne peut pas convenir à ces 
fortes de Vues. Demander des 
Verres dont l’effet eft fi contrai¬ 
re à la nature des yeux, c’efi: 
demander la perte de la Vue, 
&. en même temps l’impofiibili- 
té, n’en pouvant trouver de tels. 
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Il eft à propros de dire, fur 
l’ufage des feuls Verres à la 
main, ou Lunettes d’approche 
à deux ou à quatre Verres, que 
ceux qui regardent à travers, 
11e fe fervent ordinairement que 
d’un œil & ferment l’autre * qu’il 
y en a qui tiennent tous les deux 
yeux ouverts, 6c qui voyent aub 
£ bien à travers d’un Verre ou 
d’une Lunette d’approche, que 
ceux qui en ferment un , non- 
obftant la quantité des objets 
qui fe peignent dans l’œil ou¬ 
vert, qui n’a aucun rapport à 
l’autre œil qui eft attaché à re¬ 
garder un objet fixe à travers 
de ce Verre ou Lunette d’ap¬ 
proche. La raifon eft que l’oeil 
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avec lequel on regarde à tra¬ 
vers le Verre ou la Lunette d’ap¬ 
proche, & celui qui n’y regar¬ 
de pas, ont tous les deux leur 
axe dirigé vers l’objet que l’on 
regarde à travers du Verre * ain- 
fi les objets extérieurs n’affe- 
étent que foiblement l’œil qui 
efl hors le Verre, parce qu’ils 
font feulement vus fans être re¬ 
gardés : par exemple, lorfque 
nous fommes fort occupés de 
quelque chofe en marchant , 
nous ne lailïons pas de voir no¬ 
tre chemin fans regarder les dif- 
férens objets ou perfonnes que 
nous rencontrons^ La différen¬ 
ce qui fe trouve donc entre voir 
un objet & le regarder, vient 
de 
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de l’attention de Pâme à la re- 
préfentatîon de l’objet qui en 
accompagne toujours le regard, 
&: non la fîmple vue de l’objet j 
ce qui fait dire communément 
qu’en voyant on ne voit pas.Une 
preuve que la foiblefle de l’effet 
des rayons qui partent de ces ob¬ 
jets extérieurs, ne provient que 
de l’inattention de Parue , c’eft 
que lorfque l’oeil regarde à tra¬ 
vers de la Limette d’approche,il 
ne confié ère pas l’objet à la di- 
ftance qu’il eft, comme on le voit 
ordinairefnent, mais il fe l’ima¬ 
gine pins près de l’œil : cet œil 
alors change fa figure de la ma¬ 
nière qu’il convient pour voir les 
objets de près, pendant que l’au- 
D 
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fre oeil change involontairement 
fa figure de la même maniè¬ 
re j & comme il n’y a point 
d’objet fi près de l’autre œil que 
celui que l’on voit à travers la 
Lunette , tous les objets dont 
les rayons tombent fur cet œil 
là, font trop éloignés pour pou¬ 
voir faire une forte impreffion 
ÎUf l’crgane de la Vue d’un œil 
qui eft figiiré de faqon à voir 
les objets de près 5 la preuve de 
cela eft que quand on lit, on 
n’efi: point afre&é par les ob¬ 
jets qui pafient à quelque di- 
fiance de foi. Ceux qui font 
beaucoup d’ufage de la Lunet¬ 
te d’approche à deux ou à qua¬ 
tre Verres, & même les Vues 
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courtes qui ne fè fervent que 
<Lun feul Verre appellé Mono¬ 
cle,qui eft ordinairement monté 
dans une queue d’écaille ou de 
corne, pour regarder les objets, 
peuvent ( vu l’incommodité 
qu’il y a de contraindre un œil à 
fe fermer, ou d’avoir les deux 
mains occupées, l’une pour te¬ 
nir la Lunette vis-à-vis de celui 
qui eft ouvert, & l’autre fur l’au¬ 
tre œil pour l’obliger à fe fer¬ 
mer plus régulièrement ) s’ac¬ 
coutumer par dégrés à regarder 
à travers de leurs Lunettes d’ap¬ 
proche ou ,de leur Verre feul, 
avec les deux yeux ouverts, en 
commençant la nuit cet exer¬ 
cice à la lumière d’une ou plu- 
D ij 
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lieurs bougies, près de l'objet 
que l’on veut regarder , 6e apres 
p.ar.degrés }ufqu’en plein jour, 
nonobftant la quantité des ob¬ 
jets qui fe trouvent devant l’ocil 
qui n’eft pas .appliqué au Verre 
o,u à la Lunette d'approche. Cet¬ 
te habitude-là eft aifée à con r 
traéler, 6e la fuite en fait con¬ 
naître l’utilité 5 elle eft de né- 
.oejaté pour un Artifte qui fou- 
vent eft occupé à mettre des 
Lunettes d’approche à leur 
point de vue, 6e alors il n’a pas 
trop de iés deux mains. 

Il faut avouer que les Vues 
courtes font plus difficiles à fer- 
vir que les Vues longues ordinai¬ 
res ) voici le nœud gordien de 
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cette difficulté.Si on veut donner 
des Lunettes à deux Verres,tnoû- 
tées dans une chaffie d’é'cailfe 
ou de corne, comme les Lunet¬ 
tes ordinaires des Vues longues, 
Il faut bien prendre garde fi ce¬ 
lui à qui on les fournit, a les 
deux yeux bien égaux de point 
de Vue ; j’en ai trouvé plufieurs 
à qui il m’a fallu mettre de‘s 
Verres de différens foyers dans 
une même Lunette. Pour fup^ 
piéer aux défauts de ces fortes 
de Vues, il eft néeeflaire d’a¬ 
voir beaucoup d’attention, afin 
de mettre des Verres bien ré¬ 
guliers pour le travail, & bien 
juftes à ces différens dégrés de 
vue des deux yeux, parce qu’a- 



78 In S T R U C T 1 0 N 

lors elles feroient plus nuifibles 
qu’utiles à ceux à qui on les don- 
neroit Si les deux yeux font 
égaux entr’eux,e’eft-à-dire, que 
le gauche & le droit voyent 
également avec le même foyer 
d’un feul Verre, il n’y a aucune 
difficulté de leur mettre deux 
Verres d’un même foyer. Voici 
cependant une délicatefïè que 
j’ai remarquée dans un grand 
nombre de perfonnes qui ont 
la Vue courte -, c’eft que deux 
Verres travaillés dans le même 
bafîin, par conféquent d’un mê¬ 
me foyer, mais par différentes 
mains, faifoient un changement 
confidérable pour ces fortes de 
Vues j il faut par conféquent 
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que ce foie la même perforine 
qui fade l’un & Fautre, ces for¬ 
tes de Vues s’appercevant aifé- 
ment de la moindre différen¬ 
ce dans le travail des Verres. 
Quant aux Lunettes de diffe- 
rens foyers, j’en ai vendu une 
à une perfonne qui avojt la Vue 
courte^ dont un des Verres avoir 
douze pouces de foyer , & l’aur 
tre trois pouces , 6e elle s’eft 
parfaitement bien trouvée de' 
ces deux foyers fi différens. L’â¬ 
ge ne prouve rien non plus pour 
ces fortes de Vues $ car j'ai don*’ 
né le même dégré de Vue à 
trois fortes de perfonnes, Funè 
de 28 ans, l’autre de 55, & la 
dernière de 805 c’étoit un Ver- 
Diiij: 
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re de deux pouces ôc demi de 
foyer , travaillé des deux côtés 
fur un badin convexe de 5 pou¬ 
ces de foyer. 

Une perfonne de Province, 
qui a la Vue courte, m’écrivit 
il y a quelques années, qu’après 
avoir vu pluiieurs perfonnes , 
fans avoir réuffi jufqu’alors, elle 
s’adrefloit à moi pour avoir une 
Lunette qui pût lui convenir * 
que celles qu’on lui avoit en¬ 
voyées , s’étoient trouvées ou 
trop courtes ou trop longues , 
ôc que faute de ce fecours, elle 
reftoit dans l’ina&ion : je lui ré¬ 
pondis que pour finir le terme 
de fes recherches, il m’étoit ve¬ 
nu dans l’elprit un expédient > 
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( qui peut fervir d’un quatriè¬ 
me moyen pour envoyer un 
point de vue ) dont j’avois dé„ 
ja fait ufage à l’égard de pltt- 
üeurs perfonnes qui s’étoient 
trouvées dans le même cas 0.4 
elle étoit, ôc cela avec un heu¬ 
reux fuccès j voici l’expédient 
dont je me fuis fervi qu’il fal- 
loit faire mefurer i’efpace qu’ii 
y avoit depuis fes yeux jufqu’à 
l’objet qu’elle vouloir voir , fok 
pour lire ou pour écrire,& qu’en 
m’en envoyant la mefure avec 
un bout de fil dans une lettre, 
je lui cnvoyerois à très-peu de 
choies près le point jufte de fa 
vue j elle le fit, & je lui envoyât 
des Verres de huit pouces de 
D v 
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foyer , parce que ce brin de fil 
avoit environ cette longueur-là.. 
Elle fut très - fatîsfaite de ces 
Verres, 6c me fit tenir par la 
fuite deux douzaines de Verres 
qu’on lui avoit envoyés, dont 
les uns avoient 14, 15, 1 6 „ 
18 6c 2 o pouces, d’autres 1 o, 
5,4 6c 3 pouces, 6c par confé» 
quent aucuns de ces Verres ne 
s’étoient trouvés jufles à fon. 
point de vue. 

Les Vues courtes en Province 
ne trouvent pas fi aifément que 
les Vues longues,, des modèles 
à envoyer. Quand i} s’agit de 
fervir ces fortes de Vues, on 
n’a pas befoin de mefure, on 
leur fait feulement eflayer des 
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Verres de différens foyers, 8e 
elles nous déterminent elles- 
mêmes au point jufte de leur 
vue i je puis avouer que je n’ai 
jamais trouvé de moyens plu$ ; 
furs que ce dernier pour ces for¬ 
tes de Vues. Je ne prétens pas 
cependant donner cette régie 
pour une chofe fûre à lé’gard 
de toutes ces fortes de Vues 
elle a cela de commun avec bien 
d’autres, c’elt-à- dire, d’être- 
fujette à quelques exceptions. 

Comme je me fuis propofé 
dans ce petit Ecrit , de dire tout' 
ce que je penfe, 8 t tout ce que-' 
l’expérience m’a appris, j’éfpé-- 
re que le Public judicieux , & 
que je tâche de fatisfaire par 
D vp 
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ces petites i nftru étions, voudra 
bien m’en tenir quitte à ce prix. 

D’ailleurs Ci cette mefure eft 
prife exactement, & félon l’é¬ 
cart dont on voit naturellement 
un objet , èc fans aucun fe- 
cours, quoiqu’avec peine à la 
vérité, ( parce que fans cela on 
n’auroit pas befoin de Lunet¬ 
tes ) elle nous conduira tou¬ 
jours à quelque chofe de pins 
fur, que d’envoyer au hazard 
du i o, 11 ou i 5 pouces, à des 
perfonnes auxquelles il faut du 
5 , 6 , z o , z 4 ou 3*o pouces. 
Si on a lieu de craindre de fe 
tromper pour le point de vue, 
voici la précaution que l’on peut 
prendre 3 il faut envoyer d’abord 
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un Verre dont le foyer foit jufte 
de la mefure que l’on a reçue, 
& en même tems en envoyer 
deux autres, dont l’un foit fu- 
périeur à ce premier de deux 
pouces pour le foyer,, &: l’autre 
inférieur de deux pouces auffi de 
foyer : par exemple , fuppofons 
la longueur envoyée de 12 pou- 
ces^ envoyez un Verre de 12 
pouces, un de 14 un de 1 o * 
il eft naturellement fur qu’un 
des trois réuffira. L’expérience 
nous en prouve la vérité. 

Voici des effets furprenans 
de fufage des Verres fur les Vues 
longues & courtes, & qui fera- 
blent tenir du myflere, jufqu’à. 
ce que l’Académie Royale des 
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Sciences , cette mere féconde I 
en Hommes fçavans, ait enfan- I 
té quelqu’un qui perfection. | 
ne ce que d’autres n’ont fait 
que concevoir, & qui puifîe un 
jour donner la folution des dif¬ 
ficultés dans lefquelles nous ne- 
faifons que nous embarraffer. > 
Une Vue courte comme une 
Vue longue , avec un Verre, 
fuppofons, de douze pouces de- i 
foyer, verra à un pied d’écart 
un objet très-clairement , £&• 
mieux qu’avec fes yeux $ un au¬ 
tre avec ce même Verre verra' 
cet objet à deux pieds, même- 
trois pieds , &. un autre ne le- ' 
verra qu’à huit pouces d’écart; 

De ces différentes opérations- 
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©u effetsje conje&ure que la 
vue d’un même objet apperçn 
à différens écarts par plùfieurs* 
perfonnes avec un Verre dé mê¬ 
me foyer, fe trouve fans doute 
autrement modifiée chez les 
unes que chez les autres, puif- 
que ceVerre n’a qu’un feu 1 foyer, 
ce qui fembleroit prouver con¬ 
tre l’écart dont je viens de par¬ 
ler , qu’il faudroit prendre las 
mefure pour faciliter aux per¬ 
fonnes de Province l’envoi de 
leur point de vue * mais l’expé¬ 
rience confirme ce que j’ai avan¬ 
cé , c’efb ■ à - dire, que pour le 
plus grand nombre des Vues quf 
ne fortent point du foyer de leur 
Verre, il faut néceffairement: 
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en prendre la mefure. Je fuk 
bien aife de faire mention de 
cette difficulté t pour prévenir 
les Artiftes de ne s’y point ar. 
fêter, pour vouloir ou perfuau 
der aux gens de ne point pren¬ 
dre le point de vue le plus jufts 
qui puiilè leur convenir, ou s’i¬ 
maginer eux - mêmes que les 
gens foient capables de leur en 
impoferlorfqu’ils nous difent, 
par exemple, qu’ils voient à 
il Sc 15 pouces d’écart, un ob¬ 
jet qu’ils ne devroient. vraifemr- 
blablement voir qu’a fix pouces 
d’écart,, avec un Verre de fix 
pouces de foyer ^ il ne s’en fuk 
pas pour cela qu’il leur en faille 
un de i 2 ou 15 pouces de. foyer 5> 
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au lieu de celui de fix pouces $ 
car l’expérience nous prouvera 
qu’ils feront obligés, avec un 
Verre de ce dernier foyer, d’é¬ 
carter encore plus l’objet de 
leurs yeux pour y connaître 
quelque chofè, & qui alors leur 
devient inutile. 

La meilleure régie & la plus 
générale que l’on puilfe donner 
furie choix des Lunettes, pour 
les Vues courtes, ainfi que pour 
les Vues longues, c’eft qu’elles 
doivent nous faciliter la Vue des 
objets d’une maniéré naturelle, 
& qui n’oblige en aucune façon 
la prunelle à fe rétrécir, ou fe 
dilater plus qu’elle ne doit félon 
la difpofttion a&uelle de la Vue. 



Les bonnes Lunettes procurent 
aux yeux un repos 5 &: fi quel¬ 
qu’un en travaillant avec ce fe- 
cours, fe fent la Vue fatiguée „ 
fes Lunettes alors, ou font irré¬ 
gulières en elles-mêmes,, ou ne 
font pas juftes à fon point de 
vue. 

Une forte de Vue extrême¬ 
ment difficile à fervir, eft celle 
à qui on a fait l’opération de la 
Catara&e, foit dans la jeunefle, 
foit dans un âge avancé 3 celle, 
à qui on l’a fait dans la jeunefle, 
eft fufceptible de quelque fs- 
cours 5 à l’égard de celle à qui 
on l’a fait dans un âge avancé, 
on a beaucoup de peine à la fou- 
lager, & encore faut-il pour 
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l’une comme pour l’autre, que 
ce foit trois mois après la ma¬ 
ladie. 

Monfieur Gendron , un des 
plus fameux Oculifte de notre 
liécle, m’a fait l’honneur entre 
plufieurs perfonnes, de m’adref- 
fer quelques-unes de ces fortes 
de Vues : j’ai tâché d’être utile 
aux unes,6c j’ai avoué aux autres 
que les Lunettes leur feraient 
plus préjudiciables qu’utiles» 
On donnealfez ordinairement 
du 6, du 5,6c quelquefois du 4 
pouces aux plus âgées on don-j 
ne du 4 pouces, du 4 \, du 3 f- y 
6c même du 3 pouces : il faut 
leur demander avec foin l’effet 
que font fur les yeux ces diffé- 
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rens foyers, pour décider avec 
plus de fureté des Verres qui 
leur font propres. 

Les perfonnes les plus diffici¬ 
les à ferv'ir, font celles qui ayant 
eu la Vue longue , font courte 
après l’opération, félon l’aveu 
de quelques-unes qui m’ont af- 
furé de ce changement à leur 
égard $ il faut pour lors à ces 
perfonnes-là , deux fortes de. 
Verres, l’un convexe pour cel¬ 
les qui fe fervoient de Lunettes 
avant l’opération , ôc pour cel¬ 
les .qui ne s’en fervoient point 
auparavant 5 il faut un Verre 
concave : on met feulement pour 
la forme, un Verre plan des deux 
cotes qui n’a aucun foyer, com- 
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me j’ai fait moi-même à l’égard 
de plusieurs perfonnes. 

Quelques Oculiftes confeil- 
lent à beaucoup de gens , de 
prendre pour fe conferver la 
Vue, des Verres de couleurs; 
Voici fans doute leur raifon : 
c’eft que ceux qui ont la Vue 
extrêmement foible, ne peuvent 
fouffrir la vivacité des réflexions 
de la lumière ; or en ne les re¬ 
cevant qu’à travers d’un corps 
moins diaphane, elles font alors 
plus proportionnées àlafoiblef- 
fe de leurs yeux. Ne m’étant 
propofé pour but que d’être uti¬ 
le au Public ôc aux Artiftes, je 
me crois obligé de dire en fa¬ 
veur de l’un èc de l’autre, que 
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l’expérience nous apprend qu’il 
n’y a que trois fortes de Verres 
de couleurs qui foient avanta¬ 
geux à la Vue * fçavoir les Ver¬ 
res verds qui ne font point char¬ 
gés ou hauts en couleur,les Ver* 
res Verd Céladon , & les Ver¬ 
res bleus clairs. Plus ces fortes 
de Verres font parfaits pour la 
matière, 6e légers en couleurs, , 
plus ils font utiles, en y joignant 
la perfeébion du travail, car fans 
cela on n’en tire aucun avanta¬ 
ge. S’il y eût jamais mauvais 
Verres pour les yeux, ce font 
ces Verres de couleurs que l’on 
débite fans difcernementdans le 
public, tels que font les Verres 
verds de prés, verds de mer, 
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gros bleu , jaunes, Verres vio¬ 
lets ou couleur de vin , &: cou¬ 
leur de rofe î toutes ces fortes 
de couleurs font fujettes à une 
infinité d’inconvéniens , quel¬ 
ques-unes même font incapa¬ 
bles d’être travaillées avec une 
certaine exa&itude, par les dé¬ 
fauts qui fe trouvent, dans le 
corps de ces fortes de matières. 

Voici la derniere efpece de 
Vue, que l’on peut bien nom¬ 
mer une quatrième forte de Vue 
courte, l’étant pour la plupart 5 
c’eft celle des perfonnes qui font 
louches, & qui tournent l’axe 
d’un œil fur un objet pour le re¬ 
garder , pendant que l’axe de 
l’autre oeil eft tourné d’un autre 
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côté : ils veulent regarder à la 
maniéré ordinaire des autres 
hommes, 8c ne peuvent voir di- 
ftin&ement les objets, parce 
qu’il faut nécessairement que 
l’objet foit dirigé vers la partie 
la plus éminente de la cornée, 
afin que les rayons qui partent 
dé cet objet, fe puilîént porter 
vers le centre de la rétine ^ voilà 
la raifon pour laquelle ils font 
obligés de fuppléer à ce défaur, 
en paroiflant lire de travers, 
pour lire droit à la difpolition 
de leurs yeux. De*là il s’enfuit 
que les louches doivent voir les 
objets plus gros que les autres 
hommes, parce que l’angle par 
lequel ils voyent, 8c par lequel 
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on juge de la grolTeur des ob¬ 
jets, eft plus ouvert à caufe de 
la grande convexité de la cor¬ 
née tranfparente -, d’où vient 
auffi que la plupart en écrivant 
font leur,s cara&eres petits. Ils 
voyent de loin avec des Lunet¬ 
tes dont les Verres font conca¬ 
ves , parce qu’ils rendent les 
rayons divergens, & ne peuvent 
au contraire voir avec celles 
dont les Verres font convexes, 
parce que leur cornée n’eft déjà 
que trop convexe. Il faut fuivre 
à leur égard la même méthode 
que nous venons de donner pour 
les Vues courtes & foibles, dans 
le choix des Lunettes qui peu» 
vent leur être de quelque utilité. 

E 
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A l’égard de la loucherie, 
dont les enfans font attaqués, 
ce n’eft qu’une habitude qu’ils 
contrarient, fans qu’il y ait au¬ 
cun défaut dans leurs yeux ni 
dans leurs mufeles ^ anffi les en- 
fans deviennent - ils aifément 
louches , en voulant imiter ceux 
qui le font, ou lorfqU’ou leur 
préfente* plufieurs objets à la 
fois, parce que cela les oblige à 
regarder un objet avec un œil, 
& un autre objet avec l’autre 
œil, ce qui leur fait contracter 
la mauvaife habitude de tour¬ 
ner leurs yeux en même tems 
de deux côtés différens ^ ha¬ 
bitude dont ils ne peuvent fe 
défaire que très - difficilement:. 
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'On a vu aulïi des enfans s’accou- 
'tumer à loucher pour erre pla¬ 
cés obliquement vers Une chan¬ 
delle ou une fenêtre , ou quel- 
qu’autre objet éclairé , Sc capa¬ 
ble d’attirer lents Vues * car 
quoique pour voir cet objet, il 
leur foit poffible de tôurner les 
deux yeux à la fois, ils fe con¬ 
tentent de regarder avec l’œil 
le plus proche de l’objet, ce qui 
leur donne par degrés la mau- 
vaife habitude de tourner les 
yeux de différens côtés l’un fans 
l’autre. Il eft aifé de remédier 
à cet accident , lorfqu’on s’en 
apperçoit, foit en prenant les 
précautions que nous venons de 
donner j foit en appliquant fur 
Eij 
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les yeux des enfans, ( à qui les 
précautions .n’ont pu empêcher 
cet accident, ) un demi-mafque à 
louchette , «dans lequel re trou¬ 
vent deux efpeces de moules de 
bouton creux , percés exa&e- 
ment au milieu, .& vis-à-vis la 
place naturelle que doit occu¬ 
per la prunelle : cette ouvertu¬ 
re rpdrede petit à petit cette in¬ 
clination vicieufe, en obligeant 
l’oeil à fe tourner droit aux ré¬ 
flexions qui viennent de cette 
ouverture pour recevoir rima* 
ge de l’objet fur la rétine, &; 
réforme en quelque forte la dif¬ 
formité naiflante de fa confor¬ 
mation , qui ne la rendoit fen* 
fible aux imprefFions des objets > 
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que d’une maniéré oblique 8c 
tortueufe. A mefure que l’on ap- 
perçoit de l'a diminution dans 
les yeux ofFenfés , il faut ag- 
grandir cette ouverture, jufqifà 
ce qu’enfin cette précaution de¬ 
vienne inutile , leur Vue étant 
tout a fait redreffée 8c fortifiée. 

D’autres penfent que la Vue 
des enfans peut fe redrefièr par 
le moyen d’un miroir ordinaire 5 
qu’il eft à propos pour cet effet 
de le leur préfenter tous les ma¬ 
tins lorfqu’ils s’éveillent s & les 
amufer au moins une heure à 
s’y regarder. Pour moi, je dis 
qu’un miroir de métal, le plus 
pur 8c le plus fin que l’on puiffe 
avoir pour la fonte, 8c le plus 
E iij 
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régulier du côté du plan &. du 
poli, eft préférable à la glace 
la plus parfaite, qui fouffre par 
fon épailfeur deux fortes de ré¬ 
flexions de rayons de lumière, 
au lieu que celui de métal n’en 
fouffre qu’une, n’ayant qu’une 
furface polie qui nous rend les 
objets dans le vrai , & nous les 
fait paraître plus naturels que 
la glace la mieux travaillée. 
Plus les rayons font direffs èc 
naturels, plus la. Vue fè réfor¬ 
me aîfément. Il faut, à la véri¬ 
té , avoir foin de repolir tous 
les jours le miroir de métal, 
parce que l’haleine des enfans». 
ou leur attouchement, le ternit, 
& lui fait perdre aîfément l 5 ér 
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cîat de fon poli. On a réuffî à 
l’égard de plufieurs avec ce mi¬ 
roir de métal. 

Les furfaces intérieures &i ex¬ 
térieures d’une glace n’étant f>as' 
parfaitement planes des deux' 
côtés, il arrive de - là que les 
objets nous parodient differens 
de ce qu’ils font en eux-m êmes ,> 
foit en nous les groffifFant, foie 
en nous donnant la couleur qui 
eft propre à la matière $ c’elt 
fans doute ce qui a donné occa- 
üon d’appeller ces fortes de gla¬ 
ces, miroirs dateurs, terme qui 
peut être cependant pris en bon¬ 
ne ou mauvaife part, puifque 
s’il y en a qui donnent des cou¬ 
reurs, il y en a auffi qui nous^ 
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les ôtent,, en nous prêtant les 
leurs j je veux dire des couleurs 
jaunes , bleues & vertes. Il peut 
arriver auffi que quelques vices 
dans les mufcles qui donnent 
le mouvement au globe * y oc- 
cafionnent une mauvaife con¬ 
formation , ou quelques mala¬ 
dies , comme une paralyfie qui 
peut détruire l’équilibre des 
mufcles, alors nos fecrets ne 
pourront tenir contre , & n’y 
apporteront aucune réforme. 

Quelques-uns prétendent que 
les louches voyent les objets 
doubles 3 mais comme je n’ai 
entrepris de faire dans cette In- 
ftruéHon que le perfonnage d’un 
Miroitier &d’un.Lunettier, je; 
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lailfe aux Philofophes de aux 
Oculiltes à faire le leur. Je di¬ 
rai feulement en palîant qu’il 
n’efl: pas néceflaire d’être lou¬ 
che pour voir deux Cochers fur 
le liège d’un carolïè, qu’il fuffit 
d’être ivre^parce que la duplicité 
des actions vient alors de l’adion 
irrégulière des mufcles du glo¬ 
be de l’œil, occalîonnée par le 
changement que la liqueur fpi- 
ritueufe a produit dans le lang 
de celui qui a bu avec excès 5 
que ce mouvement irrégulier 
ou tremblement de fes mufcles 
empêche de fixer les axes opti¬ 
ques vers le point de l’objet qu’il 
regarde, de que s’il vient à fer¬ 
mer un œil, il ne verra plus » 
qu’un objet.- E v 
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De tout ce que je viens de di¬ 
re , il faut conclure que , toutes, 
les Vues n’étant pas égales , 
comme il paroît par la diverfité 
des Vues longues 8t courtes , il 
eft d’une grande conféquence 
de s’adrelfer à un homme qui 
connoifle un peu ce que c’eft que 
la Vue , & encore plus les dif- 
férens Verres, dont toutes ces 
fortes de Vues peuvent tirer 
quelque fecours.. 

Les Vues qui peuvent fup- 
porter une plus grande diver¬ 
gence des rayons de l’objet, tel¬ 
les que font celles qui font cour¬ 
tes, & dont on vient de parler,, 
ont l’humeur criftalline plus- 
convexe 3 ces fortes de Yties- 
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font necefTairement contraintes 
d’approcher davantage de leurs 
yeux lés objets, & au concours 
de leurs rayons , afin dé les voir 
diftindemenc. Les Vues longues 
au contraire ne peuvent fuppor- 
ter une fi grande divergence ou 
écart de rayons, leur humeur 
Criftalline étant de moindre con¬ 
vexité, & font obligées d’éloi¬ 
gner l’objet de leurs yeux, à'pro- 
portion de leur capacité, pour 
lé voir diftindement. Ces deux 
fortes de Vues ont befoin par 
conféquent de Verres différens 
les uns des autres : il faut donc 
aux Vues courtes, des Verres : 
qui rendent les rayons diver- 
gens, tels que font les Verres 
' Evjî 
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concaves ^ aux. Vues longues , 
il faut des Verres qui rendent 
le# rayons convergensôc qui 
partant de divers points de l’ob- 
jets, s'inclinent vers un même 
point tendant à l'œil, tels que 
font les Verres convexes. La 
Vue étant un des cinq fens qui 
mérite le plus d’être conforvé , 
ne pouvant l’être que par ce; 
fecours, il eft abfolument nécef- 
faire que tous ces Verres foient; 
travaillés avec, une grande exa?- 
éiitude» 


w- 
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TROISIEME SECTION, 

METHODE JPOVR SE 

conduire foi - meme dans la 
confervation.de là Vue.. 

V Oici une Méthode pour 
fe conduire foi-même, ou 
plutôt, fe conferver la Vue, 
cela par des proportions mé- 
chaniques.de la Dioptrique. 

Nousayonsindiqué ci-devant; 
lés marques auxquelles on peut 
connoître la néceffité de fe lèrvir 
de.Lunettes ,.ainh que le moyen 
de. choiilr de bonnes Lunettes « 
pour les premières , fans en mar¬ 
quer le foyer précis* toutes les. 






Vues n’étunt pas les mêmes,puifL 
qu’il y en a de differentes for. 
tes, comme nous l’avons expli. 
que cirdevant y cependant pour 
faire ufage de cette, méthode,^ 
il effc bon de. déterminer ici un 
foyer, qui fervira de régie pour 
lés premières Lunettes ; fuppo- 
fons donc quelqu’un qui n’ait; 
pris pour premières Lunettes * -, 
que des Conferves de fix pieds 
de foyer pour le. jour, &; cinq; 
pieds pour le foir 5 mais avant 
d’aller plus loin , & de parler 
des fécondes 3 je me trouve obli¬ 
gé d’avertir que. ceux qui onr 
quelque intérêt de fe conierver- 
la Vue, doivent faire attention 
à cette, méthode, Sc ne..fe point 
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fervir de Verres communs : pour 
ceux qui s’en fervent, ils font:: 
entièrement difpenfés de faire: 
ufage de cette méthode &en; 
ce cas les premières & les fécon¬ 
dés Lunettes font également: 
bonnes pour eux : pour faire ab- 
ftradion d’ironie , & dire les 
chofes de bonne foi , je croîs, 
qu’il y auroit moins d’inconvé¬ 
nient à faire comme nos Peres, 
faifoiént autrefois, avant l’in¬ 
vention & la perfe&ion des Lu¬ 
nettes, c’efbà-dire,faire ufage de 1 : 
fes yeux julqu’à ce qu’ils ne puif 
fent plus nous rendre aucun fer- 
vice, plutôt que de prendre des* 
Verres qui bâtent l’affoibliilè^ 
ment, Ôc le détriment de nos* 
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yeux, tels que les verres com¬ 
muns , qui la plupart du tems 
font faits fans régie ni propor* 
don, &c de mauvaife matière; 

Pour, revenir, à ma M éthode 3 
& faire trêve de digreflions, je 
dis qu’il faut demeurer le plus 
long, tems que l’on peut, aux 
deux degrés dont je viens de 
parler cbdeflus ; cependant fi au 
bout de quelques années an s’ap- 
perçoît d’un certain changement 
ou affoibliirement dans la Vue , 
alors il faudra prendre pour fe* 
condes Lunettes, du 4 pieds 
pour le jour., & du 3 pieds pour 
le foir ; fi .par la fuite il furvient 
quelque maladie qui altère làJ 
Vue., ou la falTe baiiïer.., il fau*~ 
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dra prendre uneConferve de 3 o 
pouces pour le jour , & une de 
24 ponces pour le foir , &; lî on 
ne tire pas un fecours fuffifant 
de ces deux fortes de foyers,, 
que la Vue fe trouve plus af- 
foibîie que je ne dis , & que 
jnême elle fatigue avec ces for¬ 
tes de Lunettes 5 parce qu’elles 
ne réunifient pas afièz de rayons 
des points de L’objet pour le ren¬ 
dre fenfible, il n’y a aucune dif¬ 
ficulté de prendre du 20 pouces 
pour le jour, & du. 18 pour le 
foir. 

Ceux qui auront befoîn de 
changer de foyer, feront attenr 
tion qu’il ne faut pas précipiter 
les différens dégrés de vue, par 
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lefquels on doit palier petit à 
petit , parce qu’àutrement ils 
eourreroient rifque, ayant pris 
de fortes Lunettes de bonne 
heure , de n’en plus trouver 
d’alïez fortes dans un âge avan¬ 
cé 3 & dans lequel fouvent la 
feuleconfolation qufnous relie, 
efb de pouvoir encore lire 6c 
écrire par le moyen de ce fe- 
cours. Il ne faut pas non plus^ 
prévenir la foiblelFe, il faut au 
contraire la foutenir, ou plutôt' 
l’empêcher d’augmenter. 

Pour fe conferver la Vue, il 
faut nécelfàirement le fervir de 
bons Verres travaillés des deux 
côtés, 6e toujours de deux for¬ 
tes.. de points de vue. r comme: 
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nous l’avons dit dans la premiè¬ 
re Se dion , & pour lors on re¬ 
fera îbng-tems.au même degré 
de vue. Voici les degrés des 
foyers les plus ordinaires pour 
les Vues longues $ fçavoir, du 
i 8 pouces pour le jour, du i 6 
pour le foir du i 6 pour le jour, 
du 14 pour le foir , du 14 pour 
le jour , du 1 1 pour le foir y ce 
dernier degré elt celui auquel 
on relie plus de tems., & de. 
cent perfonnes qui fe fervent de 
ce point de vue, il y en a au 
moins quatre-vingt qui ÿ relient 
dix ans & vingt ans, quelquefois 
même le relie de leur vie j c’efl 
le point de vue le plus courant, 
dont il effc peut-être danger. 
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reux de fortir fans un befoia 
réel 5 l’expérience nous en four¬ 
nit affez d’exemples. Voici les 
dégrés de foyers fuivans * du 
i 2 pouces pour le jour, du io 
pour le foir 5 on relie encore 
alfez communément à. ce dégré 
pendant datems, mais lorfqu’oa 
efl obligé d’en fortir, il faut al¬ 
ler doucement, &c ne prendre 
pour le jour que du 10 pouces , 
du 9 pour le foir j enfuite du 9 
pour le jour, du 8 pour le foir 5 
du 8 pour le jour, du 7 pour le 
foir j ce dernier point de vue eft 
affez ordinairement celui auquel 
on fe tient pour toujours, même 
les perfonnes les plus avancées 
en âge. Cependant comme, il fe; 



sur l'Usage des Lunettes, i 17 

trouve des perfonnes à qui il faut 
des foyers extrêmement forts, 
on peut encore leur donner le$ 
foyers fuivans } du G pouces pour 
le jour, du 5 \ pour le foir, 8c 
même du 5 pouces j du j pou¬ 
ces pour le jour , du 4 même 
4 pour le foir. Les Vues longues 
ordinaires 8c foibles ne padent 
jamais ce dernier degré de foyer. 

A l’égard des Vues courtes , 
on doit fuivre le même ordre 
pour les foyers, excepté que les 
premiers ont des Verres conve¬ 
xes , 8c les féconds des Verres 
concaves. Les Vues courtes ont 
des foyers en plus grand nom¬ 
bre pour leur ufage* fçavoir, du 
4 pouces on les fait palier m 
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3 pouces fix lignes* 5 enfuite 3 
pouces, z pouces fix lignes, z 
pouces, & un pouce fix lignes* 
voilà le dernier foyer des Vues 
courtes, cependant on en trou- 
ve très-peu qui aillent à ce foyer» 
Les perfonnes qui voudront 
fe conferver la Vue, peuvent 
donc fe conduire elles mêmes, 
en fuivant cette Méthode, dans 
laquelle je viens de donner les 
proportions des foyers des Ver¬ 
res , auxquels une certaine fuite 
d’années nous oblige d’avoir re¬ 
cours. Je crois que les Artiftes, 
&: les perfonnes qui fe fervent 
depuis un tems de Lunettes, 
approuveront cette Méthode, 
comme étant le plus fur moyen 
4 e fe conduire fans aucun rifque» 
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m 

JP 0 V R Q^V 0 1 Z E S 

personnes âgées ayant la Vue 
affoiblie , jufqu’aenêtre privées 
prefque entièrement 3 la recou¬ 
vrent néanmoins dans un âge 
plus avancé. 

R I e n tf eflr plus furprenanc 5 
ne femble plus tenir du 
prodige dans la nature , que 
d’une même caufe ré fuirent 
deux effets contraires : Que 
vieillefïe qui avoir altéré l’or¬ 
gane prefque jufqu’à la priva¬ 
tion de la Vue, qui dans la fui¬ 
te devoir moralement en caufer 
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la .perte entière, la rende néan¬ 
moins prefque dans fa même vi¬ 
gueur. J’ai vu plusieurs perfonnes 
très âgées,après s’être long-tems 
fervi de Lunettes, pour fuppléer 
à la foibleflfe de leur Vue, avoir 
été contraint de leur en donner 
peu à peu plus jeunes, c’eft- 
à-dire 3 d’un foyer plus long, 
êc enfin les avoir amenées de 
dégrés en degrés à l’ufage de 
celles que l’on appelle Confèr- 
ves ; telles que font des Lunet¬ 
tes de fix pieds de foyer , au 
Meu de celles qu’elles avoient de 
fix pouces, & enfin les quitter 
tout à fait, leur Vue s’étant 
rétablie , comme par un renou„ 
vellement des forces de la na¬ 


ture 
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ture lëmblables à celles qu’elles 
avoient à l’âge de vingt ans. Les 
perfonnes qui ont la Vue cour¬ 
te 5 & ceux qui font louches, 
ont allez communément cet 
avantage avec les longues. Plus 
elles vieillilTent, plus elles peu¬ 
vent voir de loin , en ne fe 1er- 
vant plus de Lunettes , apres 
même en avoir fait ulage plu- 
lieurs années , parce que l’âge 
defTéchant la tunique cornée de 
leurs yeux , l’affailTe, & l’em¬ 
pêche d’être fi éminente qu’elle 
étoit, & leur procure par-là une 
certaine perfection dans un terns, 
où les autres hommes au con¬ 
traire qui ont eit la Vue lon¬ 
gue a s’apperçoivent tous ksi 
F 
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jours de fon racourclffèment, ôc 
de fon affoiblifïèment... 

Pour expliquer d’une manié¬ 
ré plus détaillée la caufe d’un 
effet Ci iurprenant, il faut fça- 
yoir que la chaleur du tempé¬ 
rament de l’âge viril, defTéche 
ordinairement l’humidité natu¬ 
relle des humeurs &c membra¬ 
nes de l’oeil , par conféquent 
diminue la convexité de l’hu¬ 
meur criftal line, refTerrant aufîi 
l’humeur vitrée qui doit tenir 
la rétine tendue , fuivant la fi¬ 
gure naturelle à la diftance re- 
quife de l’humeur criftallîne, 
pour recevoir les réflexions des 
points de l’objet, & elle altère 
par ce moyen toute la confor- 
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mation naturelle'de l’œil. Cette 
chaleur fi fünefte a l’humide de& 
yeux, fe fait fentir fur-tout dânfc 
les tempéramens bilieux 1 fan- 
guins -, mais elle n’y porté pas 
toujours des coüps irréparables, 
car lorfqu’ils avancent dans l’â¬ 
ge qui affoiblit toujours’ la cha 1 
leur naturelle, le froid huihidè 
de cet âge tempérant leur cha¬ 
leur extrême,, humeâe- quel¬ 
quefois doucement les membra¬ 
nes des yeux defTéchés & les 
fend capables de s’étendre, 5c 
fe dilater de nouveau préfqu’â 
la même capacité , qu’elles 
avoient dans le jeune âge* par 
conféquent la rétine fe tendant 
de nouveau, s’éloigne dans l’œil 1 
Fij 
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à la diftance proportionnée, & 
la nature fe renouvellant, pour 
ainli dire , de la forte, reftitue 
toute la conformité des yeux, 
par conféquent la Vue , linon 
au même dégré de force êc de 
chaleur, du moins certainement 
à proportion de l’âge avec un 
avantage digne d’admiratîon.- 


ERRATA . 

P A G £ io. derniere lignes font refraétés, 
lije\ Couvrent réfradion. 

J?âge h. I. 18. enlever la catara&e, life'^ 
abaiffer la catarafte. 

Page 16. 1 . 17. autres Proférions, lije\ autres 
Artiftes. 

Page i 6 . 1 . 10. m’élever en faux , life ^ m’inf- 
crire en faux. 

Page 4f. I. 17. nos yeux font, life\ nos 
yeux, prifes enfemble font. 




"JDétait des Marchandées qui fe 
Vendent chezj,'. Auteur,au Mi* 
roir Ardent , entre la F ont aine 
faint Benoît & le College du 
Ple.fjîs > rue faint Jacques , k 
Pans. 

L E s perfonnes qui voudront 
bien m’honorer de leur con¬ 
fiante, trouveront chez moi tou* 
tes fortes d’ouvrages dépendant ' 
dé l’Optique. Toutes fortes de- 
Lunettes travaillées des deux : 
côtés. Pour les Vues longues 
courtes. Pour les Vues qui onfe' 
fôufFertPopératioUde laCatara- 
&é. Demi Mafques à deux Ver-’ 
rês, pour aller en campagne Sc¬ 
ié garantir les yeux du froid, dis * 
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vent, 8c de la pouffiere en cou¬ 
rant la pofte. Monocles pour les 
Vues balles ôe courtes. Toutes 
fortes de Verres à groffir 8c di¬ 
minuer les objets, en les ren¬ 
dant plus clairs 8C plus diftinds. 
Louppes pour déchiffrer les vieil¬ 
les écritures , 8c qui peuvent auffi 
fervir de Mycrofcopes à la main» 
très-utiles aux Peintres, Gra¬ 
veurs , Horlogers, Cifeleurs 8c, 
autres Artiftes , pour, pouffer 
leurs ouvrages au plus haut 
point de perfedion. Verres à 
facettes pour multiplier un objet 
fous de plus petits angles, pro¬ 
pres aux Graveurs en taille dou¬ 
ce. Verres triangulaires, autre¬ 
ment appelles Prifmes , propres 
aux Peintres , pour apprendre 
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les couleurs. Verres à diminuer 
les objets pour les Peintres en 
mignaturç, 6c pour pointer; Cy¬ 
lindre de métal poli, avec les 
Cartes d’Optique du meilleur 
Delîînateur. Ferfpe&ive illusoi¬ 
re garnie de plufieurs tableaux. 
Boëtte d’Optique, autrement 
dite Chambre noire , pour deflh* 
ner fans maître. Lanternes Ma¬ 
giques 3 avec toutes fortes d’ob¬ 
jets grotefques peints fur Verre. 
Toutes fortes de Lunettes d’ap¬ 
proche à deux 6c à quatre Ver¬ 
res. Lunettes montées en or, en 
argent 6c en cuivre doré en or 
moulu, avec leurs Etuis pour 
porter dans la poche. Toutes for¬ 
tes de grands 6c petits Mycrof- 
copes pour les folides 6c les flub 
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des. Criftaux de Paris 6c d’An¬ 
gleterre pour mettre fur les mon. 
très. Glaces pour mettre fur les 
Mignatures, Paftels ou Encre de 
la Chine ^ qui font dans les Ta^ 
batieres* Toutes fortes de Lu-^ 
nettes'avec leurs Etuis de cha¬ 
grin, façon de chagrin, de Rouf 
fette & de Requin. Lunettes* 
d’Angleterre' du meilleur ArtH 
fie. Lunettes montées en cuir 
apprêté,en Ecaille à refîbrt d’or, 
d’argent &: d’àc-ier à la manière' 
d’Angleterre 3 très-propres &c 
très-commodes fur le nez. Des 
Portes-Lunettes d’acier. Lunet-’ 
tés à branches d’argent & d’a-' 
cier, qui tiennent fur les tempes* " 
^-n’empêchent pas la refpira- 7 
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don. Toutes fortes de Miroirs 
de Toilette Se de poche. Toutes' 
fortes de Glaces pour Caroflè r 
Trumeaux de Cheminée ; Se au¬ 
tres Miroirs plans de Métal pour 
guérir les enfans de loucherie , 
Béficles pour les empêcher de 
tourner laVue, Se de devenir lou¬ 
ches. Miroirs ardents de métal 

. i 

Se de Glaces propres à allumer 
du feu àu foleil. Verres ardents 
pour produire les mêmes effets 
au foleil. Miroirs à groffir pour 
voir Ci on eft rafé exadement» 
Se pour nétoyer les Dents. Con- 
ferves travaillées des deux côtés 
en Verre blancs, bleus, verds, 
Se jaunes. Cônes 6e Cylindres a 
pans de métal poli. Criftaux de 
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Roche pour les Braflelets, oit 
Portraits. Cannes montées en 
Lunettes d’approche des plus à 
la mode. Chandeliers garnis dè 
Verre verd pour lire le foir fans 
s’incommoder la Vue par la trop 
grande vivacité des réflexions 
blanches» Miroirs Multiplica¬ 
teurs, qui d’une feule perfonne 
en fournit une compagnie. Perf- 
pe&ives amufantes, qui rappel¬ 
lent les objets de bas en haut a 
& rendent parallèles des objets 
. en éloignement 3 qui font per¬ 
pendiculaires les uns fur les au¬ 
tres en profondeur. Et toutes 
fortes de curiofités dépendantes 
de l’Art de la Catoptrique & dé 
la Dicfptrique. 
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J ’A i ltx p<3X ordre de Monfeigneur le Chan¬ 
celier, un lylanulcrit intitulé, inftruftioit 
fur l’ufage des Lunettes ou Conjerves , par M. 
Tbomin -, & je n'y ai rien trouvé qui en puilTe 
empêcher rimpreffion. A Paris ce n Août 
174 ^. 
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PERMISSION DU R P Y. 

T OUÏS, par la grâce de Dieu , Roy de-,Franck 
1-j & de Navarre, A nos amés & féaux Confeillers> 
les Gens tenans nos Cours de Parlement, Maîtres des 
Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand-Confeil, 
Prévôt de Paris, Baillifs, Sénéchaux, leurs Ljeti- 
tenans - Civils & autres, nos Jufticiers qu’il ap¬ 
partiendra : S A.Ljjr, Nçtre amé CLA.ÜDÇ 
LAMESLE , Libraire à Paris, Nous a fait expofçr 
qu’il defiteroit imprimer & donner au Public un 
Ouvrage qui A pour titre Inftruftion fur l’ufage de$ 
Lunettes ou Conferves , par le Sieur Tbomin , Miroitier 
Lunetier : S’il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres 
dé PermUÏÏons pour ce néceflaires, A ces causes , 
voulant favorablement traiter i’Expofant, Nous lui 
avons permis & permettons par ces Préfentes d'im¬ 
primer ledit Ouvrage en un ou ulufieurs volumes, 
& autant de fois que bon lui femblera , 8c de Iç 
vendre >,faire vendre 8c débiter par tout notre Royau. 
me .pendant le tems de trois années consécutives , à 
compter du jour de la datte des Eréièntes. Faifons 
dé/enfes à tous Libraires, Imprimeurs , autres per- 
fqnnes de quelque qualité .& condition qu’elles 
foient, d’en introduire d’impreffion étrangère dans 
aucun lieu de notre obéiifance, A la charge que ce.? 
.Préfentes feront epregiftcces tout au long fur le 






Rcgiftre de la Communauté des Libraires & Iniprî, 
meurs de Paris dans trois mois de la datte d’icellegi 
que l’impteffion dudit Ouvrage fera faite dans no. 
tre Royaume & non ailleurs, en bon papier & beaux, 
carafteres conformement à la feuille attachée Pour * 
model fous le contre-fcel des Préfentes' > que l’Itn. • 
pétrant ffe conformera en tout.aux Réglemens de la 
Libraitie 1 .& notamment àcelui du -10 Avril iji j - - 
, qu’avant de l’expofer en vente le manufcrit qui' 
aura fervi de copie à l’impreflion dudit Ouvrage fera 
remis dans le même état où l’Approbation y aura’ 
été donnée ès mains de norte rres-cher & féal Che. 
valier le Sieur DAGUESSEAU, Chancelier de Fran¬ 
ce , Commandeur de nos Ordres, & qu’il en fera 
enfuite remis deux Exemplaires dans notre Biblio¬ 
thèque publique , un dans celle de notre Château; 
du Louvre & un dans celle de notre très-cher &' 
féal Chevalier je Sieur DAGUESSEAU, Chancelier de. 
France, le tout à peine de nullité des Préfentes t 
Du contenu defquellc-s Vous mandons Si enjoignons 
de faire jouit ledit Expofant & fes ayans caufes 
pleinement & paifiblement , fans foüffrir qu’il leur 
foie fait aucun trouble ou empêchement : Voulons . 
,.qti’â la. Copie des Préfentes qui fera imprimée tout 
au long au commencement ou à la fin dudit Ou- : 

' vrage » foi foit ajoutée comme à l’Original : Com¬ 
mandons au premier notre Huiflier ou Sergent fur 
ce requis de faite pour l’êxéjCUtion d’icelles tous 
Aâes requis & nécellaires fans demander autre per. ; 
.miffion.., & nonobflant clameur de liaro , charte 
Normande & Lettres à ce contraires. Car tel eft 
notre plaifir. Donné à Verfailles le vingt-troifiéme 
jour du'mois de Décembre, l’art de Grâce mil fept 
cent quarantc-fix , & de notre régné le- trente- 
.deuxiéme, 

S A I N S O N. .. . 

Regijlré fur le Regijïre XI. de la Chambre Royale ’ 
des Libraires & Imprimeurs de Paris , numéro 7 10.folio ’ 
6 j 6. conformément âuic anciens Reglemens confirmés par 
celui du i8 Février 171 J. A Paris ce 19 Décembre 
1746. 

G. C A V E L 1 ER, Syndics 


